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SÉPULTURES À TELL MOZAN 
(NORD-EST DE LA SYRIE) AU BRONZE 
MOYEN (2000-1600 AV. J.-C.)
A. KHAROBI, G. BUCCELLATI, P. COURTAUD ET H. DUDAY
Résumé : L’espace funéraire de Mozan, situé dans la ville haute de la cité, est constitué de nombreux ensembles, chacun contenant 
entre cinq et neuf tombes. Au total, plus de 150 sépultures ont été découvertes, parmi lesquelles huit ont été retrouvées en relation avec 
des structures de combustion. Des indices de chauffe ont été identifi és à la fois dans le remplissage des tombes et sur les ossements. 
D’après ces observations, la question d’une activité rituelle liée au feu autour de ces tombes est posée. Pourquoi ces individus ont-ils 
été choisis ? L’approche bio-archéologique permet d’aborder différemment plusieurs cas issus du site de Tell Mozan. L’étude du profi l 
biologique des individus concernés montre que leur choix n’est pas aléatoire. En effet, l’utilisation du feu est liée à une sélection 
suivant l’âge et/ou le sexe du défunt. Ces résultats permettent de discuter le fait que l’inhumation constitue une partie seulement du 
processus funéraire, auquel est ajouté « un rituel du feu » pour certaines sépultures.
Abstract: The funerary space of Mozan, located in the upper part of the city, consists of many unites, each of them containing between 
fi ve and nine tombs. In total, more than 150 burials were discovered, among which eight were found in relation to fi re installations. 
Traces of thermal modifi cation have been identifi ed in both the fi lling of burials and the bones. Based on these observations, the 
question of ritual activity related to fi re around these tombs arises. Why these individuals have been chosen? The bio-archaeological 
approach allows to analyze differently several examples from Tell Mozan and evidence is brought from the study of the biological 
profi le of the individuals supporting the fact that they were chosen. The use of fi re is connected to a selection according to age and/or 
sex of the deceased. These results provide evidence that the inhumation is only part of a whole funeral process, together with a ‘fi re 
ritual’ reserved for some graves.
Mots clés : Ossements brûlés ; Activité rituelle ; Sépultures ; Foyer ; Tell Mozan (Syrie) ; Bronze moyen.
Keywords: Burned bones; Ritual activity; Burials; Hearth; Tell Mozan (Syria); Middle Bronze Age.
INTRODUCTION
Durant l’âge du Bronze moyen en Syrie et dans les pays 
circonvoisins, les habitants enterraient leurs morts soit dans 
leur propre maison, soit dans des espaces spécifi quement funé-
raires (Akkermans 1989 ; Cohen 2005 ; Merpert and Munchaev 
1993). Dans les deux cas, l’individu pouvait être inhumé selon 
plusieurs modes : dans une fosse simple, une natte, un vase en 
céramique ou dans une tombe construite avec ou sans voûte. 
Une gamme étendue de gestes funéraires a pu être mise en évi-
dence grâce aux différentes découvertes archéologiques réali-
sées dans cette région, avec des variations selon les périodes et 
les lieux. Mais la règle fondamentale était l’inhumation ; aucun 
exemple à ce jour n’atteste que le cadavre ait été brûlé (Cassin 
1982).
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Les fouilles sur le site de Tell Mozan dans le nord-est de 
la Syrie a permis la découverte de 159 sépultures de l’âge du 
Bronze moyen, parmi lesquelles huit ont été retrouvées en 
relation avec des structures de combustion. Il ne s’agit pas de 
sépultures à crémation mais d’inhumations pour lesquelles les 
observations de fouille montrent une indiscutable association 
avec des structures de combustion, celles-ci pouvant être pla-
cées exactement au-dessus ou bien à proximité immédiate de 
la tombe.
Cet article discute d’un point de vue archéologique et 
anthropologique cette association entre sépultures et structures 
de combustion.
LE SITE DE TELL MOZAN
Tell Mozan, anciennement Urkesh, est la ville mythique 
hourrite et l’une des grandes capitales mésopotamiennes du 
troisième millénaire av. J.-C. (Buccellati and Kelly-Buccellati 
1997a et b). Signalé en 1934 par M. Mallowan (Buccellati 
and Kelly-Buccellati 1995), ce tell a fait l’objet depuis 1984 
d’une fouille programmée syro-américaine dirigée par 
G. Buccellati et M. Kelly-Buccellati, en coopération avec la 
Direction Générale des Antiquités et des Musées de Syrie 
(DGAM).
Le site est implanté près du Wadi Dar’a, l’un des affl uents 
du Khabur, au nord-est de la Syrie (fi g. 1). Il comprend une 
ville basse et une ville haute sur laquelle le roi Tupkish a 
construit en 2300 av. J.-C. son palais royal. Deux siècles plus 
tard, ce palais a été abandonné et son emplacement a été uti-
lisé pour l’implantation d’une nécropole (Buccellati and Kelly-
Buccellati 2001).
La nécropole est constituée de 20 zones funéraires (de 
A1 à A20) (fi g. 2), chacune contenant entre deux et quinze 
tombes. Deux phases d’utilisation ont été identifi ées : une 
phase ancienne, attribuée à la culture d’Isin-Larsa ou Khabur 
ancien (2000 à 1900 av. J.-C.), puis une phase récente, attri-
buée au Babylonien antique ou Khabur récent (1900 à 1600 
av. J.-C.). Ces deux phases, attribuées au Bronze moyen, sont 
séparées par une brève période d’abandon au cours de laquelle 
de grandes fosses sont creusées.
Fig. 1 – Carte de la Syrie. Tell Mozan au Nord-Est (d’après G. Buccellati 1997).
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Au total, 159 tombes ont été mises au jour dans la nécro-
pole1. Les sépultures à Tell Mozan sont majoritairement 
individuelles et seulement trois sépultures doubles et deux 
sépultures multiples ont été répertoriées. Trois types de 
tombes ont été identifi és. Le premier regroupe les tombes à 
fosse simple ou aménagée, pratique la plus commune dans 
la nécropole (52 % de l’ensemble des sépultures). Le deu-
xième type est caractérisé par l’inhumation dans des jarres 
de stockage ou entre deux grands tessons de céramique 
(37 % de l’ensemble des sépultures). Enfi n, quelques tombes 
sont construites en briques d’argile crue disposées en bâtière 
– le type le moins fréquent (5 cas seulement, soit 3,3 % de 
l’ensemble des sépultures)2. Ces trois types sont bien connus 
pour cette période et sont représentés dans la plupart des sites 
importants de la région comme Tell Tweini, Tell Arbid, Tell 
Mohammed Diyab, Tell Leilan et Tell Brak (Hameeuw et al. 
2008 ; Wygnan´ska 2008).
Huit de ces tombes sont associées étroitement avec une 
structure de combustion, ce qui conduit à envisager une utili-
1. Une étude détaillée de ces tombes est en cours d’élaboration par l’un des 
auteurs (A.K.) dans le cadre d’une thèse de doctorat à l’Université de 
Bordeaux.
2. Pour les 7,7 % restant le type de tombes reste indéterminé.
sation du feu dans les pratiques funéraires. Nombreux sont en 
effet les textes hittites qui mentionnent l’importance du foyer 
lors de rituels magiques et thérapeutiques (Mouton 2006).
LES STRUCTURES DE COMBUSTION 
À TELL MOZAN / URKESH
Les structures de combustion mises au jour à Tell Mozan/
Urkesh relèvent de deux types. Le premier est le tannur qui est 
commun à toutes les périodes archéologiques attestées sur le site 
et qui est encore utilisé aujourd’hui par les villageois de Mozan 
pour des activités domestiques quotidiennes. Il s’agit d’un four 
construit en argile, de forme légèrement tronconique avec une 
base circulaire, dont le diamètre varie entre 40 et 70 cm. Le 
chargement du combustible se fait soit par une petite ouverture 
à la base de la structure, soit par la large ouverture supérieure.
Le second type, dit andiron, est également bâti en argile 
mais il présente une forme de fer à cheval. Il est généralement 
décoré d’incisions représentant des motifs anthropomorphes 
ou géométriques (fi g. 3). Selon les auteurs, l’andiron a été uti-
lisé exclusivement pour des activités rituelles (Kelly-Buccellati 
2005).
Fig. 2 – Organisation de l’espace funéraire dans la ville haute de 
Tell Mozan (Urkesh (d’après Kelly-Buccellati et Buccellati 1995).
Fig. 3 – Andiron en bon état de conservation illustrant la seconde 
catégorie de structure de feu retrouvée à Tell Mozan (voir les 
décorations sur la structure Kelly-Buccellati 2005).
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Du point de vue stratigraphique, les structures que nous 
allons décrire sont contemporaines de l’ensemble funéraire 
de la ville haute et concernent uniquement trois secteurs de la 
nécropole de Mozan (fi g. 4): A16, A10 et A2. Aucune n’a été 
trouvée isolée ; elles sont toutes directement associées à une 
sépulture ou situées à proximité immédiate.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
L’étude archéo-anthropologique de Tell Mozan a porté 
sur 181 squelettes humains. Seules huit tombes individuelles 
sont associées à une structure de combustion (tabl. 1). Elles 
correspondent toutes à la phase ancienne de la nécropole, où 
74 sépultures ont été découvertes.
Nous avons procédé à un examen macroscopique de tous 
les restes humains afi n de savoir s’ils ont subi l’action du feu. 
L’identité biologique (âge et sexe) des individus concernés par 
les atteintes du feu a pu être établie. Une approche archéotha-
natologique a été également appliquée.
LES OS BRÛLÉS
Le critère le plus couramment cité pour déterminer la tem-
pérature à laquelle les os humains ont été portés est la couleur 
de l’os. Plusieurs études (Holck 1986 ; Wahl 1981 ; Susini et al. 
1988 ; Hummel et al. 1988) ont montré que la couleur des ves-
tiges osseux exposés à une source de chaleur pouvant atteindre 
Tabl. 1 – Données archéologiques et anthropologiques des sépultures en relation avec des structures de combustion.
N° Type de 
tombe
Structure
 de feu
Sujet 
inhumé 
Position 
du corps 
Orientation
du corps
Face 
A2q222 Fosse aménagée
Andiron+
Tannur 
Femme adulte
(20-29 ans) Indé terminée EO N
A2q367 Dans une jarre Andiron+Tannur 
Femme adulte
(30-59 ans) Indé terminée EO N
A10.213 Fosse simple Tannur Enfant(1-4 ans) Indé terminée EO N
A16.78 Dans une jarre Tannur Enfant(2-2.5 ans) Sur le dos SE/NO N
A16.84 Fosse simple Tannur
Enfant
(6 -12 mois)
Sur le côté 
gauche EO N
A16.96 Fosse aménagée Tannur
Femme adulte
(30-59 ans)
Sur le dos/ à 
gauche EO N
A16.123 Dans une jarre Tannur Enfant(6 -12 mois) Sur le dos EO N
A16.156 Fosse aménagée Tannur
Femme adulte
(20-29 ans)
Sur le dos/ à 
gauche EO N
Fig. 4 – Localisation des trois zones concernées par l’association 
structure de feu/sépulture au sein de la nécropole, phase ancienne 
(d’après Kelly-Buccellati et Buccellati 2005. DAO A. Kharobi).
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650° environ suit une gradation (du beige au brun au noir, puis 
au bleu gris, au gris et enfi n au blanc). La couleur des os brûlés 
dépend aussi de la durée d’exposition, de l’atmosphère de com-
bustion (oxydante ou réductrice) et de la quantité de matière 
organique autour de l’os (qui joue un rôle de comburant). Les 
os soumis à l’action du feu subissent une fragmentation, des 
fi ssurations et des déformations variant selon l’intensité ther-
mique (Bennett 1999). Le degré de fracturation diffère selon 
les parties anatomiques du squelette en fonction des propor-
tions différentes d’os spongieux et d’os compacts (Depierre 
2008 ; Lenorzer 2006). Il nous paraît important de rappeler 
qu’il est très diffi cile de faire la différence entre un os brûlé sec 
et un os brûlé frais surtout dans les cas où la température est 
relativement faible (Guillon 1987 ; Depierre 2010).
Durant cette étude, certains os ont été soumis à l’action 
du feu, mais dans un contexte qui n’est pas celui auquel les 
anthropologues sont généralement confrontés, à savoir le 
traitement du corps par la crémation. J.L. Bennett a montré 
qu’un os enfoui au-dessus duquel un feu a été allumé (exposi-
tion indirecte au feu) présente des caractéristiques proches de 
celles d’un os directement brûlé (crémation). En défi nitive, la 
durée et l’intensité de l’exposition à la chaleur, la distance entre 
la sépulture et la source de chaleur, et la nature du sédiment 
infl uent sur le degré et l’étendue de la modifi cation physique de 
l’os (Bennett 1999 ; Guillon 1987).
L’IDENTITÉ BIOLOGIQUE
Pour les sujets immatures, nous avons fondé l’estimation 
de l’âge au décès sur le stade de minéralisation dentaire, selon 
les abaques proposés par Moorrees et al. (1963a et b). En l’ab-
sence d’éléments dentaires, nous avons utilisé l’âge statural 
estimé selon le référentiel de Maresh 1970 (in Scheuer and 
Black 2000) à partir de la maturation osseuse ou de la longueur 
maximale des os longs3.
L’âge au décès des individus adultes est plus diffi cile à 
établir. Les méthodes fondées sur des critères de sénescence 
squelettique sont sujettes à une forte variabilité intra et inter-
populationnelle. Nous avons suivi la méthode développée par 
A. Schmitt (2005) afi n d’estimer l’âge au décès des individus 
adultes.
La diagnose sexuelle à partir de la morphologie du sque-
lette n’est possible que pour les grands adolescents et les 
adultes, aucune méthode assez fi able n’ayant été proposée 
pour les jeunes individus immatures (Majó 1996). La diagnose 
3. Selon Martin und Saller 1957.
sexuelle primaire des individus adultes a été effectuée suivant 
deux méthodes axées sur l’analyse de l’os coxal : une méthode 
visuelle et morphologique, mise au point par J. Bruzek (2002), 
et une méthode morphométrique probabiliste (Murail et al. 
2005).
L’APPROCHE ARCHÉOTHANATOLOGIQUE
Cette approche vise à identifi er le type de sépulture et le 
traitement qui a été appliqué au cadavre ; elle prend systémati-
quement en compte les processus taphonomiques qui peuvent 
avoir modifi é les caractéristiques originelles du dépôt (Duday 
2009).
DESCRIPTION DES SÉPULTURES ASSOCIÉES 
AUX STRUCTURES DE COMBUSTION
La zone A16
C’est la plus vaste zone de la nécropole et aussi l’espace 
qui présente le plus grand nombre de sépultures. Au total 
19 tombes ont été mises au jour, parmi lesquelles une sépul-
ture multiple (A16.54/60) et une sépulture double (A16.47). 
Les autres sont des sépultures individuelles. La structure des 
tombes varie entre fosses simples et jarres d’inhumation.
Cinq sépultures présentent une association avec des struc-
tures de combustion : A16.78, A16.84, A16.96, A16.123 et 
A16.156.
La tombe A16.84 
C’est une fosse simple contenant l’inhumation d’un enfant 
de 6 à 12 mois. Le défunt a été inhumé sur le côté gauche, sui-
vant une orientation Est-Ouest, la face regardant au Nord, les 
membres supérieurs et inférieurs fl échis (fi g. 5a). Un tannur 
(f180) a été placé à 20 cm au-dessus de la sépulture A16.84 
(fi g. 5b). Les dimensions du tannur correspondent exacte-
ment aux dimensions de la tombe (diamètre : 70 cm), de telle 
sorte que le corps de l’enfant a été recouvert entièrement par 
le tannur. Tous les vestiges osseux montrent des taches loca-
lisées de couleur gris noir à la surface de l’os, ce qui suggère 
une exposition à la chaleur. La température nécessaire pour 
produire ce type de modifi cation semble assez basse, estimée 
entre 200 et 300° (Depierre 2008 et 2010).
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La sépulture A16.156
Il s’agit d’une fosse entourée par des briques d’argile crue. 
Elle a livré le squelette d’une femme adulte jeune (20-29 ans). 
La défunte a été inhumée sur le dos, légèrement tournée vers 
le côté gauche, selon une orientation Est-Ouest, la face tournée 
vers le Nord. Les membres supérieurs et inférieurs sont fl é-
Fig. 5 – La sépulture (A16.84) in situ (photo issue de la base 
de données accessible en ligne : www.urkesh.org).
chis. Un muret de briques en terre séchée (25 cm de hauteur) 
a été construit autour de la tombe au niveau du sol d’occupa-
tion. Les archéologues ont interprété la présence de ce muret 
comme un marquage de surface localisant l’emplacement de 
la sépulture. C’est l’unique cas observé dans la nécropole du 
site de Tell Mozan. À l’intérieur de la tombe, des lentilles de 
sédiment rubéfi é autour du cadavre, plus précisément dans la 
partie sud de la tombe (au niveau de la colonne vertébrale), ont 
été observées au moment de la fouille (fi g. 6). Ces traces pro-
fondes peuvent, dans ce cas précis, résulter d’une préparation 
de la tombe qui a consisté à allumer un feu contre la paroi Sud, 
préalablement au dépôt de la défunte.
La sépulture A16.123
Cette sépulture a été mise au jour à proximité de la tombe 
A16.156. Une grande jarre en céramique (brisée volontaire-
ment en deux grands fragments) a servi de réceptacle au corps 
d’un enfant de 6 à 12 mois ; elle a été ensuite recouverte de 
terre. La position du corps est atypique parmi les différents 
cas présents à Tell Mozan. L’enfant est inhumé sur le dos, la 
tête tournée vers la gauche. Le membre supérieur droit est 
fl échi, en avant du corps, le gauche est en extension le long 
du corps. Les cuisses sont en abduction et les genoux fl échis. 
Un tannur a été construit sur le sol qui scelle les deux sépul-
tures ; il est tangent à la fosse de l’adulte et à 20 cm de celle 
de l’enfant. La sépulture est probablement associée à la sépul-
ture d’adulte A16.156 ; ainsi les deux tombes partageraient le 
même tannur.
L’examen des os a montré que le crâne de l’adulte A16.156 
présente des traces de chauffe sous la forme de cercles noirs 
sur la face endocrânienne (fi g. 7). En revanche, aucun des os de 
l’enfant A16.123 ne présente d’indices de brûlure. Le remplis-
sage de la jarre ne contient pas de matières brûlées.
A16.78
Une jarre en céramique a été intentionnellement découpée 
dans sa partie supérieure de manière à permettre l’introduction 
d’un enfant de deux ans à deux ans et demi. Un grand tannur 
(8617) a été construit à 30 cm au-dessus de cette sépulture. La 
position de l’inhumation n’est pas restituable. Tous les restes 
osseux de l’individu A16.78 portent des témoignages de brû-
lure (fi g. 7) : fi ssures et taches noires (crâne), fragmentations 
de type longitudinal (grands os longs des membres).
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A16.96
La dernière structure est une fosse aménagée qui contient 
une femme adulte. La défunte a été inhumée sur le dos, légè-
rement tournée vers le côté gauche, selon une orientation 
Est-Ouest, la face regardant vers le Nord. Les coudes et les 
genoux sont fl échis. Un tannur a été bâti sur le sol qui scelle 
la fosse sépulcrale, à 25 cm au sud de la limite méridionale de 
la tombe. Le crâne et les os longs (humérus droit, fémur droit) 
portent des traces de brûlure. De plus, la partie sud de la tombe 
montre des traces de rubéfaction sous la forme de taches noires 
et rouges. On notera enfi n que le sol de la pièce A16, à l’empla-
cement des tombes, est recouvert par une couche rubéfi ée et 
riche en charbons de bois.  
LA ZONE A10
C’est la zone la plus petite parmi celles qui nous intéressent 
dans le cadre de cette étude. Elle se trouve juste à l’ouest de 
Fig. 6 – La sépulture (A16.156) in situ : mise en évidence des traces de rubéfaction sur le côté sud 
du squelette (photographie issue de la base de données accessible en ligne : www.urkesh.org).
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la zone A16. Elle a livré 16 sépultures, à savoir 4 sépultures 
doubles et 12 sépultures individuelles. Il s’agit soit de fosses 
simples, soit de tombes construites, soit enfi n de jarres de stoc-
kage utilisées comme contenants funéraires.
Une seule tombe (A10.213), de type « fosse simple », conte-
nant le squelette d’un enfant de 1 à 4 ans, était associée à 
une structure de combustion de type tannur. Le tannur a été 
construit à proximité de la tombe, à 20 cm de sa limite sud. Le 
crâne présente des traces de feu (couleurs dans la gamme des 
bruns). Aucun élément de squelette post-crânien n’a montré 
Fig. 7 – Exemples d’ossements brûlés : fragment de crâne, extrémité 
distale de fi bula, branche mandibulaire gauche (photo R. Khawam, 
DGAM, Syrie 2011).
des traces de brûlure. Néanmoins, le remplissage de la fosse 
contient une quantité importante de charbons et de cendres.
LA ZONE A2
Cette zone, qui se trouve au nord-ouest des deux zones pré-
cédentes, a livré 5 sépultures, 4 individuelles et une qui conte-
nait les restes de deux individus. Ce sont des tombes à fosse ou 
des inhumations dans une jarre en céramique.
Deux sépultures de femmes adultes semblent être associées 
à une structure de combustion. La première (A2q222) est une 
tombe à fosse aménagée, la seconde (A2q367) une inhumation 
dans une jarre. La distance entre les tombes ne dépasse pas 
30 cm. L’individu A2q222 est inhumé sur le côté gauche et la 
position du sujet A2q367 est inconnue. Une grande structure 
de combustion de type andiron a été construite entre les deux 
tombes au niveau du sol de circulation et une autre, de type 
tannur, est située dans la chambre contenant ces deux sépul-
tures.
Diverses parties du squelette A2q367 livrent des marques 
d’exposition au feu : le crâne (coloration brune de l’os frontal et 
occipital) et les os longs du membre inférieur (coloration brune 
de l’extrémité distale du fémur, fi ssurations longitudinales des 
diaphyses fémorale et tibiale). Le remplissage de la fosse est 
riche en cendres et charbons de bois.
Certaines surfaces osseuses du squelette A2q222 montrent 
également des fi ssures, et la plupart des os longs (humérus, 
ulna et fémur droits) présentent une fragmentation longitudi-
nale qui, pour certains auteurs, est caractéristique d’une com-
bustion sur os sec (Buikstra and Swegle 1989).
RÉSULTATS
L’association entre des structures de combustion (tannur 
ou andiron) et certaines sépultures paraît donc avérée à Tell 
Mozan. Elle concerne huit tombes, avec deux cas possibles :
 – La sépulture et la structure de combustion sont à proxi-
mité l’une de l’autre. Cette dernière est aménagée sur 
le sol à partir duquel les tombes ont été creusées, mais 
elle n’est pas directement sur la tombe. Les deux struc-
tures sont légèrement décalées, avec une distance qui 
n’excède toutefois pas 20 à 25 cm (A16.96, A16.123, 
A16.156, A10.213, A2q222, A2q367). La vidange du 
foyer et son utilisation répétée auraient pu provoquer les 
traces de chauffe. Le contenu du foyer avec des charbons 
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incandescents et des cendres encore chaudes aurait été 
déversé sur la sépulture. La chaleur aurait diffusé au tra-
vers du sédiment argileux de sorte que les ossements les 
plus proches de la surface (souvent les os du crâne) ont 
été altérés. La rubéfaction de surface et la présence de 
nodules d’argile rubéfi ée dans le remplissage répondent 
très probablement au même phénomène. Les charbons 
et la cendre auraient pu descendre secondairement à 
l’intérieur des tombes (action des animaux fouisseurs, 
des lombrics, ou à la faveur de fentes de dessiccation ?). 
 – La structure de combustion se trouve directement au-
dessus de la tombe, le foyer étant précisément à l’aplomb 
du squelette. C’est le cas de deux sépultures (A16.84 
et A16.78). La contemporanéité entre la tombe et le 
foyer construit est démontrée par l’absence de couche 
d’abandon ou de transition entre les deux. Les traces de 
chauffe sur les os sont liées aux nombreuses utilisations 
des foyers qui ont provoqué la diffusion d’une intense 
chaleur dans la masse sédimentaire. Les structures de 
combustion ont été utilisées à plusieurs reprises, comme 
l’indique la superposition d’une forte concentration de 
charbons, d’argile, puis de cendres (observations de ter-
rain).
À l’intérieur de ces 8 tombes, des indices de chauffe ont 
été observés. Le remplissage comporte une quantité impor-
tante de terre riche en restes carbonisés, particularité qu’on ne 
retrouve dans aucune des autres tombes. Ce comblement est 
donc spécifi que à celles qui sont en relation avec des structures 
de combustion. Par ailleurs, dans plusieurs de ces tombes, 
les fouilleurs ont enregistré des lentilles de sédiment rubéfi é 
autour des cadavres (fi g. 6). L’argile a été un important vecteur 
de chaleur. En revanche, aucun élément du mobilier associé au 
défunt (vases en céramique, bijoux en métal) ne montre d’alté-
ration que l’on puisse mettre en relation avec une exposition au 
feu. On peut envisager que la chaleur diffusée a été suffi sante 
pour affecter l’os mais qu’elle a été trop faible pour entraîner 
des modifi cations sur les objets d’accompagnement (les tem-
pératures de recuit de la céramique et a fortiori de fusion du 
métal sont en effet très supérieures à celles qu’indiquent les 
couleurs brune ou noire des os).
L’étude biologique de la collection ostéologique de Tell 
Mozan, a montré que les individus concernés par ce phéno-
mène se répartissent en deux groupes en fonction de l’âge 
au décès : 4 enfants morts entre 6 mois et 4 ans et 4 femmes 
adultes décédées entre 20 et 59 ans (tabl. 1).
Du point vue archéothanatologique, les huit tombes sont 
des sépultures primaires et individuelles ; la décomposition 
s’est effectuée en espace colmaté, aucun os n’ayant été trouvé 
en dehors du volume corporel. Parmi les sujets immatures, 
deux ont été déposés sur le dos dans des jarres en céramique, 
le troisième a été inhumé dans une fosse simple sur le côté 
gauche, la position exacte du quatrième sujet n’a pas pu être 
déterminée. Concernant les sujets adultes, trois femmes ont été 
inhumées dans des fosses aménagées avec des briques d’argile 
crue, la quatrième a été inhumée dans une jarre (un type de 
tombe réservé habituellement aux sujets non adultes). Deux 
d’entre elles ont été enterrées sur le dos, tournées légèrement 
sur le côté gauche, la troisième est inhumée sur le côté gauche. 
La position de la dernière n’est pas connue.
Pour ces huit sujets, l’axe longitudinal du tronc est orienté 
de l’Est (tête) à l’Ouest (bassin), avec la face tournée vers 
le Nord ; seule la tombe A16.78 est orientée Sud-Est (tête) / 
Nord-Ouest (bassin). Cette orientation répétitive les distingue 
de l’ensemble des tombes de Tell Mozan, pour lesquelles 
quatre groupes ont pu être défi nis en fonction de l’axe tête / 
bassin, avec des effectifs sensiblement équivalents : Est-Ouest, 
Sud-Est / Nord-Ouest, Nord-Sud et Sud-Nord. Certes, il existe 
d’autres tombes d’axe Est-Ouest qui ne sont pas associées à 
des structures de combustion, mais toutes celles qui le sont 
répondent donc à cette orientation ou à une orientation proche.
L’association sépulture / structure de combustion témoigne 
d’une sélection manifeste en fonction de l’âge et du sexe, 
puisqu’elle ne concerne aucun enfant de plus de 4 ans ni aucun 
adulte de sexe masculin. Or, les immatures sont nombreux 
dans la nécropole (57 % des défunts pour la phase ancienne) 
et parmi les enfants, tous les âges sont représentés ; pour les 
sujets de taille adulte, on note une légère surreprésentation des 
hommes par rapport aux femmes (19 et 16 sujets respective-
ment), sans toutefois que le déséquilibre du sex ratio (1,18) soit 
signifi catif (Masset 1990). Il est donc certain qu’il y a un choix 
délibéré des sujets dont la tombe est en relation avec un tannur 
ou un andiron.
DISCUSSION ET CONCLUSIONS
La question « pourquoi ces individus ont-ils été choisis ? » 
reste en suspens. Une tentative de réponse conduit à de multiples 
autres questionnements. La répétitivité de l’association suggère 
un rituel, mais la cause, la justifi cation, le pourquoi d’une telle 
sélection restent bien souvent inaccessibles à partir des seuls 
documents matériels que livre la fouille. L’archéologie met en 
évidence « des analogies ou des différences de comportements, 
pas nécessairement leur contenu symbolique, religieux ou phi-
losophique » (Cauwe 2001).
Paleo-40-1_001-184.indb   143 17/04/14   13:41
144 A. KHAROBI, G. BUCCELLATI, P. COURTAUD et H. DUDAY
Paléorient, vol. 40.1, p. 135-147 © CNRS ÉDITIONS 2014
Ces individus avaient-ils un statut social particulier que 
l’on aurait voulu perpétuer par cette pratique funéraire ? Ces 
structures de feu, qui semblent avoir été utilisées à de multiples 
reprises, ont probablement servi à des cultes commémoratifs 
particuliers. Il importe en revanche de souligner qu’en dehors 
des structures superfi cielles de combustion, le soin apporté à 
ces morts ne les distingue pas des autres défunts inhumés dans 
la nécropole. Le mobilier associé est modeste et reste compa-
rable à celui des autres tombes.
A Tell Mozan, on pourrait aussi envisager l’hypothèse d’un 
lien familial entre les individus associés à des structures de 
feux. On sait cependant que les climats chauds (tels que ceux 
qui caractérisent en général le Proche-Orient) ne favorisent pas 
la conservation de l’ADN ancien (Bollongino et al. 2008).
L’utilisation des foyers comme des indicateurs des tombes 
a été déjà proposée par Stordeur et al. (2006) à Tell Aswad 
(Syrie, PPNB) où une aire funéraire a livré deux groupes de 
50 sépultures. Des foyers formant un cercle tout autour de cet 
ensemble ont été interprétés comme ayant délimité la zone 
qui aurait servi à la fois de lieu d’inhumation et de lieu où les 
vivants venaient honorer leurs morts (Stordeur et al. 2006).
Des cas présentant des caractéristiques similaires à ceux 
décrits pour Tell Mozan sont attestés à la même période, 
comme à Tell Hariri (anciennement Mari). Dans la ville I de 
ce site, un enfant a été inhumé à l’intérieur d’un tannur et trois 
sépultures d’enfants ont été aménagées dans ou contre des fours 
de potiers. Dans la ville II, un tannur a été édifi é au-dessus 
d’une sépulture d’enfant. Deux individus de taille adulte et de 
sexe indéterminé ont été inhumés sous des foyers. Les tan-
nurs associés aux sépultures ont montré des traces d’activités 
domestiques et des installations artisanales ont été retrouvées 
à proximité de certaines sépultures. Enfi n, un individu adulte 
a été mis au jour le long des fondations d’une probable « tan-
nerie » et une autre tombe d’adulte a été aménagée à proximité 
immédiate d’un foyer de métallurgie4. Cette association répé-
titive entre certains arts du feu et des tombes d’enfants relève 
d’une pratique rituelle qui, pour certains auteurs, renvoie au 
thème mythologique de la création de l’homme dans la tradi-
tion mésopotamienne (Bottéro et Kramer 1989 ; Van der Stede 
2007). On notera néanmoins qu’à l’inverse de ce que nous 
avons observé, aucun des squelettes trouvés à Mari ne montre 
des traces de chauffe. Sur ce site, les structures de feu peuvent 
être liées à des activités autres que funéraires.
Au Proche-Orient, rares sont les sépultures antérieures à 
l’âge du Bronze moyen qui ont livré des ossements humains 
brûlés ou qui ont présenté une association de vestiges humains 
4. Ces ossements ne portent aucune trace de chauffe (Nassar 2010).
avec une activité de feu (Le Mort et al. 2000). Parmi les 
quelques cas attestés, les restes osseux d’au moins 23 individus 
retrouvés dans la grotte de Kébara (Israël, Natoufi en ancien) 
ont des bases de crânes et des mandibules qui sont fortement 
noircies ou calcinées (Bar-Yosef and Sillen 1993). À Nahal 
Hemar (Israël, PPNB), deux crânes présentent une coloration 
noire pouvant correspondre à des brûlures (Arensburg and 
Hershkovitz 1988 and 1989). Toutefois, ces deux exemples 
ne présentent pas d’association directe entre la sépulture et 
une structure de combustion. Deux sites du Néolithique pré-
céramique de Syrie ont livré des crânes portant des traces 
de brûlure ; une association entre la sépulture et un foyer y 
est probable : à Jerf el Ahmar (PPNA), trois crânes ont été 
déposés au sein d’une fosse-foyer (Stordeur 1998) ; à Dja’de 
El Mughara (PPNB), deux crânes d’enfants ont été mis au jour 
sous un foyer (Anfruns Davi 1993). Enfi n, sur le site d’A iklı 
(Turquie, PPN), 26 squelettes montrant des traces de chauffe 
ont été découverts, la plupart ayant été inhumés sous le niveau 
d’occupation des structures d’habitat qui contient des foyers 
(Özba aran 1998).
On retiendra donc que l’intérêt de Tell Mozan réside juste-
ment dans le fait qu’au moment où les tombes sont implantées, 
il n’y a dans le secteur aucun habitat, aucune aire d’occupa-
tion domestique ni aucune activité artisanale. L’association de 
certaines tombes avec des structures de combustion s’inscrit 
donc dans un rituel funéraire, sans pour autant qu’il s’agisse de 
sépultures à crémation.
Ici, il est clair que la source extérieure de chaleur n’a pas été 
utilisée pour obtenir une dessiccation de la matière organique 
qui permette ensuite au cadavre d’entrer en auto-combustion, 
processus qui caractérise la crémation des corps. En effet, la 
source de chaleur n’a pas été placée au contact immédiat du 
corps (dans la tombe même) mais dans une structure distincte 
(four ou foyer). La volonté n’était pas de brûler les morts, ceux-
ci étaient déjà ensevelis sous une couche de terre lorsque le feu 
a été allumé.
Du point de vue chronologique, ces tombes appartiennent 
toutes à la phase ancienne de l’utilisation de la nécropole 
(2000-1900 av. J.-C.). En Syrie, c’est seulement à partir du 
dernier tiers du deuxième millénaire av. J.-C. que de véritables 
tombes à crémation sont attestées. Les indices disponibles à 
ce jour témoignent de cette pratique dès le premier âge du Fer 
(1367-720 av. J.-C.). Le plus important de ces sites est à ce jour 
celui de Hama5. Récemment, à Tell Shioukh Fawquâni (Haut 
Euphrate Syrien), quatre tombes à crémation ont été décou-
5. Découvert en 1930, le site a révélé plus de 1600 tombes datées entre 1200 
et 720 av. J.-C. (Riis 1948).
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vertes, et sont datées entre 1367 et 936 av. J.-C (Tenu 2007). 
A proximité de ce dernier site, à Karkemis, trois nécropoles à 
crémation ont été découvertes6. Le site de Tell Nasriyah a livré 
une trentaine de sépultures à crémation7. Cependant, comme 
nous l’avons déjà indiqué, il s’agit là d’un phénomène très dif-
férent qui concerne le traitement des corps avant leur mise en 
terre.
Le lien intentionnel entre certaines tombes de Tell Mozan 
et des structures de combustion semble donc être démontré ; 
il concerne exclusivement de jeunes enfants et des femmes 
adultes. Les textes hittites8 et hourrites peuvent être une source 
d’information importante pour documenter l’existence d’un lien 
fort entre la notion de mort et la symbolique du feu. Certaines 
tablettes d’argile mettent notamment l’accent sur le caractère 
symbolique du foyer et la notion de la mort dans les sociétés 
mésopotamiennes à l’âge du Bronze. Des tablettes découvertes 
à Mari et contemporaines des tombes de Mozan montrent une 
continuité des pratiques du sud au nord de la Mésopotamie. 
Dans le sud de la Mésopotamie, les textes anciens décrivent 
« le monde du dessous » comme un « lieu sinistre où l’eau est 
saumâtre et la saleté est leur viande » (Cohen 2005). Alors, afi n 
d’apaiser les esprits qui, selon la croyance, devenaient malveil-
lants s’ils n’étaient pas pourvus de ressources appropriées et 
soignées, la famille invoquait le nom du défunt, tout en offrant 
régulièrement nourriture et boissons. Il s’agit de la cérémonie 
du kispum. Ces gestes ont été accompagnés d’autres pratiques 
où le feu a probablement joué un rôle (Cohen 2005).
6. Collections inédites, Woolley 1939.
7. La nécropole date de l’âge du Bronze récent ou du premier âge du Fer 
(Tenu et Rottier 2010).
8. Les esprits divins peuvent résider temporairement dans le feu (Takaog˘lu 
2000).
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